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Sainte-Anne

Mercredi, 26 juillet, nous célébrerons la fête, et diznanche-
prochain, la solennité de Sainte Anme, patronne Île la province_
civile de Québec.

Demandons àt cette grande Sainte de nous obtenir les grâcese
spirituelle.s et temporelles dont nous avons besoin.

Les parents, en particulier, doivent. lui demander la grâce de-
'bien élever leurs enfants, do- leur 'donner une éducation ehr&-
tienne, et surtout de les former par leuar bon exemple et par la.
régoularité de leur conduite.

No. 48, 22 juillet 1899.



= i

754 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Sur la valeur du ciel

Celui qui fait la volonté de mon père, entrera

dans le royaume des cieux (S. Mathieu. vin, 24.

Cette condition posée par Jésus-Christ est ce. qu'on appelle,
une condition sine qua non, qui ne souffre pas d'exception.

Faire la volonté de Dieu, c'est observer ses commandements
et ceux de son Eglise, se faire violence.

Mais le ciel vaut-il réellemiîçut la peine qu'on s'impose pareils
sacrifices ponr l'obtenir?

Ouvrons la Sainte Ecriture, et Dieu va nous répondre à cette
question, car il a bien voulu soulever un coin du voile qui nous
dévoile le ciel.

Dans le ciel, il n'y a aucune douleur. " Dieu essuiera toutes
les larmes de leurs yeux; et la mort ne sera plus: il n'y aura
plus aussi là ni pleurs, ni cris, ni afflictions, paice que le premier
état sera passé." Cette preuve se trouve dans l'apocalypse;
xxi, 4.

Il n'y aura que des joies sans mélange, que la Sainte Ecriture
compare successivement: à un festin royal, à un héritage
d'une valeur inappréciable, à une couronne brillante; qu'elle
appelle une félicité que l'eil n'a jamais vue, que l'oreille n'a
jamais entendue... ., qui égalepresque celle de Dieu, et que le
Psalmiste appelle un torrent de délices.

Le bonheur du ciel est sans fln, contrairement aux joies
éphémères de la terre. Dans le ciel, tout est éternel, et cette
éternité des joies du ciel est un article de foi que Dieu nous a
fait connaître.

Que de fois Jésus-Christ et les apôtres ont parlé d'une félici-
té qui n'aura jamais de fin! "- Il faut que le Fils de l'homme soit
exalté, dit saint Jean, afin que quiconque croit en lui, ait la vie
éternelle." La vie éternelle, t'élle est la récompense qui nous est
promise, dit encore le même apôtre.

Ces deux vérités sont bien consolantes. Mais ce qui est
encore plus consolant, c'estuie bieu s'en porte garant. " Le
ciel et la terre passeront, a dit saint Mathieu, mais mes paroles
ne passeront point."

De plus, si le ciel ne vaut pas la peine de s'imposer ces saeri-



-fices pour l'obtenir, les saints qui ont tant souffert, tout sacrifié,
gaiement pour le mériter, ne sont que des insensés. N'étant pas
des insensés, leur conduite démontre la valeur infinie du ciel.

Si nous voulons aller au ciel, il faut done accomplir la volon-
,té de Dieu, ne pas le faire, c'est agir comme des insensés. Que
de chrétiens cependant auxquels il faudrait crier sans cesse:
Bursum corda! Que d'hommes auxquels on pourrait reprocher
-d'avoir toujours le cœur appesanti !

Le vrai chrétien, dit saint Augustin, souffre de vivre et est
ravi de mourir.

Le prédicateur de la prochaine retraite

La prochaine retraite du clergé de Québec sera, pour la pre-
mière fois, prêchée par un religieux bénédictin, sur le point
d'arriver de l'Italie.

L'Ordre des Béné lictins n'a pas encore de fondations en
Canada.

La mitigation- des peines des damnés

Il n'est absolument pas permis aux fidèles de priar pour les
réprouvés, pour leur obtenir une diminution de peines. Ce
serait chose funeste aux intérêts de leur propre âme. L'hypo-
thèse de la initigation des peines des damnés, en désaccord
.avec li pratique de l'E lise, e4t risjuée à tous égards.

Le Brésil et le concile de l'Amérique Sud

Sur les 104 évêques que compte l'Amérique du Sud, 56 sont
.actuellement réunis en concile à -Rome.

Ce-que l'on attend de ce concile, Léon XIII l'a indiqué dans
sa lettre de convocation: une réorganisation de la hiérarchie
-catholique, le progrès de la doctrine, l'affermissement de la dis-
.Cipline ecclésiastique, la réforme des moeurs.

Parmi les Etats de l'Amérique du Sud, l'un des principaux
est le Brésil. -Djà plusieurs moyens ont été pris pour y pro-
.duire une réforine religieuse: les résolutions du concile y aide-
xono puissainniant.
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Le territoire du Brésil est presque aussi étendu que celui de-
toute l'Europe, bien que sa population ne soit que de 14 millionsi
d'habitants. Il y a environ Il millions de catholiques; mais on
sait que la situation religieuse y est lamentable.

D'abord, le nombre des prêtres y est absolument insuffisant.
La province ecclésiastique du Brésil ne compte que 12 diocèses
et 1500 paroisse's. Le diocèse Cuyaba, trois fois plus grand que
la France entière, ne compte que 20 paroisses et 126 prêtres. Le.
diocèse de Para, équivalant comme superficie au tiers de l'Europe,.
n'a que 80 prêtres séculiers et 15 missionnaires. Tout le reste
est plus ou moiis à l'avenant. A supposer que les communica-
tions fussent aussi faciles qu'en Europe, et que tous les prêtres
fussent animés d'un zèle sacerdotal .héroïque, des millions de-
chrétiens resteraient néanmoins dépourvus d'instruction reli-
gieuse et privés des secours de la foi.

Si douloureuses que soient de pareilles constatations, il en
est de plus pénibles encore. Ancienne colonie portugaise, le
Brésil est démeuré fidèle aux traditions de Pombal. Le pouvoir
civil a fait pis que persécuter le clergé: il a, durant un siècle
et demi, cherché à l'asservir. Il y est parvenu assez générale-
ment. Depuis une vingtaine d'années 'ependant, grâce au con-
tact des missionnaires, grâce aux efforts de l'épiscopat, une-
réaction s'est dessinée.

Les sociétés secrètes y ont fait aussi d'énormes ravages. Il
n'est pas rare de voir les francs-maçons dominer dans les con-
fréries paroissiales, organiser des processions! Lorsqu'il y a
vingt ans, les évêques d'Olinda et de Para s'avisèrent d'inter-
dire aux affiliés des Loges toute part dans l'admistration des
confréries, ils furent poursuivis et condamnés à cinq ans de
travaux forcés, commués, il est vrai, en cinq années de forteresse
abrégées par grâce.

De la vieille foi du peuple brésilien n'a survécu, chez la masse,.
que le goût des cérémonies extérieures du culte, -c'est-à-dire
une religion tout extérieure, qui n'atteint ni l'esprit ni le cœur.
. Depuis un quart de siècle environ, un mouvement de retour

s'est manifesté, sous l'action d'es Ordres religieux venus d'Eu-
rope. L'épiscopat a confié aui T.azaristes le soin de former le
futur clergé paroissial, premier et indispensable facteur de la
restauration religieuse. Les Sours de Saint-Vincent-de-Paul
ont fondé des hôpitaux et se sont occupées de l'instruction des.
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.jeunes filles. Des Franciscains, des Capucins et des Dominicains
se dévouent de leur mieux à l'évangélisation des sauvages.

L'année dernière, le Souverain Pontife a fait appel aux
Bénédictins de Maredsous pour restaurer au Brésil l'Ordre de
Saint Benoît. Ils se proposent de relever de leurs ruines onze
monastères abandonnés, dans les plus importantes villes de la
République. Déjà, la vie monastique a refleuri dans l'abbaye
-d'Olinda. Quarante religieux y exercent le ministère apos-
.tolique.

Procédés hérétiques

Le jansénisme, lorsqu'il fut condamné, admettait que les pro-
positions étaient justement condarnmées, mais niaient qu'elles
fussent dans Jansénius.

L'américanisme procède de même: il admet que les erreurs
-censurées dernièrement par Léon XII-, le sont justement, mais
il prétend qu'elles n'ont ni docteurs ni défenseurs aux Etats-
Unis.

Il en est de certains procédés comme des modes. Ne pouvant
indéfiniment inventer, on ressuscite les anciens.

Renseignements

Dans les établissements de j.unes filles, l'une d'elles ou une
religieuse peut servir la messe dite par le chapelain, en se te-
nant hors de la table de communion ou assez loin de l'autel,
-quand il y a nécessité, faute d'autres servants. Affirmative in
casu et ex necessitate. S. R. C. 18 mars 1899.

L'office férial contient des prières que l'on récite à genoux à
certains jours à la fin de -chaque heure; si l'on sépare Matines
de Laudes, on n'est pas tenu de les ajouter à Matines. S. R. O.
in Marian, 27 janvier 1899.

Le 13 décembre 1898, Léon XIII a accordé à ceux qui durant
un quart-d'heure liraient le saint angile dans une édition
légitimement approuvée, une indulgence de 300 jours, à gagner
une fois par jour, et de plus une indulgence plénière aux con-
ditions ordinaires, une fois par mois, à ceux qui feraient cette
lecture chaque jour du mois. Ces indulgences sont applicable
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pl~Ist'U18dVOqIe~4 t.aliu~, ...ou S. II ilviýV< init form~ule
dlo Col~i'ai des (litièses auM sitilt ('urd INllLle, et at.oris6
los t"'ellues qui vln 8ollieitel-ieilt. la 1wi-iision, à~ faire kl>e
une lýie clianh<el et, lille niesese <le eo timer11 ti-% puir
dlans tous lesoi; oie et. doie 'elu l iu'èi. le dernier
diniaiiehe de iai. S. R. tC., 12 18.elu h98. Li) Sint Office
ordonne de renouveler Sous condition le quit~ie w l'ontiavait
confà-ré sous i'ornie d'onctioni, en pasItsur le f-oit d(le Vent
le doigt tl-enîptý auparavant dans l'eau béi~nte., S. 0., 14 d<(kcmlbre
1898.

Quand le rite de la nesse qu'un pitêtro c'ýlèbre ne répond pa>ý
au rite de son office, il pett, pour dloubler ou ne pas doublor
les aintiennles, ',Ne reniiniscaris et Triuini puerorntu ", d'avant.
et d'après la messe, suivre ad libitumi le rite de la messe ou.
celai de l'office. S. R r, 27 janvier 1899.

Combien de degrés fatit-il à~ un autel ?
k. Lautel doit être élevé au-dessus du sol, le maltre-autef

doit mêéme avoir plusieurs marchesf: telle est la doctrine coin-
mune des liturgistes appuyée sur le sens mystique et la pratique-

Combien en faut-il ? L'Eglise ii'a rien statué à ce sujet.
Quant aux auteurs ils ne sont pas bien d'accord (1).

L'Italie et la Papauté

Rome conduira la monarchie italienne au tombeau. C'est la.
thèse que dléveloppe M. Eiiile Ollivier, dans son ouvrage qui
vient d'ê~tre publié. Il parle ainsi de Ruone Capitale:

"L'utnité de l'Italie qui ne serait plus menacée par 1 -ýrsonne
et par rien si elle n'lavait pas lait du rapt de Rome la condition
fondamentale de son existence, est quotidiennement battue en~
brèche par les prières des ceatholiques de l'univers y compris
ceux de l'Italie.

«Et les choses en viendront tôt ou tard à ce point qu'il fau-

(1) N. IL T.

1



LA 8ltNi 11-U<IEWJSE 7 i)

driVL wli que 1v en(tl1olicisii1e 24'1<'liettii t' Vil rel igioni4IIItOJ#k
lQae 110u mli 1)[11,;It<. 1<'e lLt'it('i du lit. iatio>I italîeiwl (1)
Miufine l'Iitlie, Iîso!par les4 iingeý (lu Seignvur commue datns
lit lresqile de Ilp iii'lort:.e de vil m e(' L frappant la, l tr e
A-t-il ~tisge, ai-t-il tt rc">yu de liacer ee pt'rpetiic'l 1poit)

d'inte~mogail, eLkac (le l'aLvenIir de. sonl pa.y.'4

R<umcei1 (..,t une trop grandle te pour un auissi putit' corps
que celui d'un royaume quolconque. Lat ville dlu peuple roi et

de.~ Csas, '~vile rin nepet, stins d1roger, ceindre Fit tête
dl'une,, antre couronne que la tiare dles Papes. Au miliýu dev
ruinles immortelles que nous racontent Auguste et Mare'Aui'èle
sur les vagues îietriflées de la vaste et silencieuse caumipagne,
seul peut se tenir debout, sans étre écrasé par la înajiSté des
ffges, le successeur de Pierre, celui qui s'adresse urii et oi'bi
dans la langue universelle, dans la superbe langue, lapidaire et
sonore, auprès de laquelle il n'y a que des dialectes.

" Tout autre est là un intrus que la Providence ne tolère que
pour un temps. En une même ville ne peuvent coexieter et se
mouvoir en leur indépendance, dignité et sécurité réciproques,
un Pape et un roi, un parlement et un collège de cardinaux
Celui qui s'agenouille paraîtrait trop petit aux pieds de eelui
qui bénit; et ceux qui relèvent de quelques suffr-ages'-hmzûhains,
trop mesquins à côté de ceux qui sont les élus de Dieu. '

" Le jour où un Pape mystique, las des lamentations- vaines
et dégoûté des arts impuissants de la politique, ne rèdoutant
pas les outrages, les sifflets et le martyre, briÉ;era la pri'son pru-
dente du Vatican et s'avancera sur sa sediat ge8tatorioe par -la via
Sacra, vers Saint-Jean de Latran, cette incompatibilité éclatera
avec une évidence peut-être tragique, soit pour le Pape, soit
pour le roi. La dépouille d'un Pontife mort n'avait pu, la nuit,
traverser en paix les rues de la cité conquise; que n'advien-
drait-il pas, si un Pontife vivant s'y moutrait, en pleiui jdur, au
milieu du peuple des fidèles accouru -de toutes parts 'pour lui
faire cortège? Jusqu'à présent, les heurts ont été évités parce
qu'on n'a pas établi les contacts; on n'en est pas venu aux
mains parce qu'on ne s'est pa3 rencontré; un roi a pu vivre à,
Rome à côté d'un pape captif : il ne ee soutiendiait pas en face
d'un Pape en liberté."

(1) Si M. Ollivier croyait aux paroles do Notre. 'Seigneur su.Qra Les;
portes de l'enfer ne prévaudront jamaisi contre mon Eglise, "'il aurai oiYs cette
supposition.
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C'est ce (lui arrivera infailliblemnent, et. M. Ollivier peut être
,sûr dtebon prophète une fois dans sa vie.

Du 4 septembre 1870 à juillet 1899

La Fraiice,*pendlant ce laps de temps, a goûté de 39 minis-
tères. C'est dire qu'elle en a vomis autant.

La durée moyenne de chacun de ces ministères a été de
-9 mois; mais 29, ont vécu moins que cette mioyenne de 9 mois;
miênme il en est 3 plii n'ont Pa-, vécu 1 mois. -

Le nombre des députés ou sénateurs qui, depuis vingt-huit
ans, ont été mninistres ou sous-sýecrétaires- d'Etat, atteint le
chiiffre respectable de .9,27.

La troisième république at eu à son service 411 ministres.
Le régime parlementaire tire à sa fin en France. Il va

'bientôt être remplacé par la nouvelle Commune qui apparaît à

Dupuytren (1777-18M5)

Il naquit le 6 octobre 1.777 à Pierre-Buffière (Haute-Vienne>,
,ýt reçut au baptême le nom de Guillaume. Son i ère était un
:avocat sans causes ; sa inère, dure, acariâtre, nie lui donna
.,aucune éducation, et le rendlit égoï-ste et brutal.

Cependanit, Gu1illuanie avait une si chiarinante phiys-ioniomiie
-qu'ci trois ans il fut enlevé par' une grande damie (lui '-ounit à
tout prix l'adopter. Son père dut aller jusqu'à Tonlouse, pour
J'arracher *à l'admiration de cette protectricc improviséle.

Du collège de M1agnac-La\ ai, il passe aux mains <'un offluier
,(n- retraite, nlommilé Kefier, (lui se chrede sun éducation. Le
petit Guillaume était indiscipliné et oi gueilli!ux. . . Comment

ýces défauts lui permettaient-ils de capter ainsi les coeurs ?
Après avoir terminé tant bien que mal ses études au collèe*,,e

-de La Marche, à Paris, il revient à pied à Limogt)es, ou ses parents
.s'étaient fixés; c'était, en 1794; il avait 17 ans, et le métier
dles arm~es, qui -lors conduisait aux honneurs, lui souiiat. Son
père lui déclara bmuequernent, "qu'il serait chlirurgien.

Voilà donc (luillaume étudiant à la Chavrité, sous Boyer,
Vauqu~~ ~t ouiln-Lgrange. "RBien n'est à redouter pour
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Un 1i'oîî utC que. laité liocriLé, ti-t il ah ar.a Celit donne la
wesuru de -sà précoce amibitiont.

Enfin, le 14 frimnaire, atti III, lcséclý s de santé se rouv'rent.
Dupuytren tsttom îrostiteu zucocors nialis avec une
note peu flatteuse. " Nous esp~éronus, lui disent ses examinateurs,
qjue vous redouubler. z d't-flbivtc, afin de pouvoir remplir vos fonce-
tions av'ec confianîce. "

Cette recoininandatiuu fut s-ibiein ii- en pratique que peu
<l'homnues ont r-u unie exi>tence aussi reniîplie (lue la sienne. Le
travail .sîîîpléa aux atiméez 'ituds et fit -dé Dupuytren un
,des princes de la science uiédicale, un chliruriyx d'une admirable
fécoeî lité dec -ayé .e auî tndieu 4 scomplications les plus
gr'aVes, le-, plus dlésespérées.

Du puytren travaillait presque constamment. Eté comme
hiver, il éteit levé à cinq lieures; àsept.heures, il était à l'Hôtel-
Dieu, d'où il -sort-ait à onze heures. Il faisait alors ses visites, et
rentrait chez lui pour recevoir les mnalades en consultation.
Bien qu'il les expédiât avec une célérité presqne brutale, ils
-étaient chaque jour tellemient nombreux, q1ue souvent la
,consultatio)n durait longtemips après la nuit venue.

En 1801 il est chef des trava.ux anatomriquies, et, en 1808,
inspecteur général des études. Il épouse alors Mlle de Saint-
*Olive; dont le coeur délicat et l'éducation eurent souvent à souffrir
des mnataereS brusques de Dupuytren.

Le grand chirurgien, parsN enu alu comble de la célébrité, se
-cou-iacra tout entier à la sciencv, et donna libre cours à son
#goïsm)e: Je respire i.nfin !"s'écria-t -l 1 la n0ort de son redou-
table ému1'1- Bich-at.

Dupuytren aIvait lei parule facile et concise. Il se distingua-
surtout dans le profes.sorat. Ces cours étaient (les chefs- d'oeuvre
.de précision et de clarté.

Lfe 30 mariis 1814, sous le feu de. l'étrangser q nii bonbardait
Paris, il terîniinh. une op)érati.on délicate. Ce courage fut très
remiarqué. Louis XVIII le lit baron et chevalier de Saint-Louis
,en 1816. Il était déjà chevalier de Saint-Wladiniir, (le Russie.

Son ambition alla jusqu'a brigàer, dans son jayýs natal les
fonctions dle député; il échoua contre un petit médecin de

Dupuytren n'était bon qu'auprès des inalales. Il1 avait po Ur
iprincipe, au omndeles opérer, de détourner leur attention,
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762 LA SEMAINF1 RELIGIEUSE

des douleurs qu'ils allaient av'ir à endurer. Une dame s'était
luxé un braw; elle appiéhendait la terrible réduction. Dupuytren
lui reprocha brutalement de se livrer à la boisson. La pauvre,
blessée s'évanouit de honte. En un clin' d'Sil, le grand prati-
cien remet les os en place, et fait à la patiente, qui n'avait eu
le temps de rien seLtir, les plus délicates excuses. .

" Quel chien de mu tier, disait-il p irfois à ses élèves, et que
de gens on tue en voulant les sauver!"

Aux malades, il n'a'dressait que trois questions: - Où souf-
fre.-vous ? - Depuis quand ? - D'où croyez-vous que vienne
le mal ? "

Mais, hâtons-nous d'arriver à l'action du Saint-Esprit sur
cette nature endurcie et parfois sau'age.

Après une journée de travail, Dupuytren venait de se mettre
à table. C'était le soir. On frappe à sa porte. Un vieux prêtre

maîgre et chétif, se présente le cou entouré le linges sanglants
Le vieillard était couvert de poussière. Trop -pauvre pour pren-
dre les diligences, il arrivait à pied des environs de Nemours

Brusquement, Dupuytren l'interroge. Après avoir examiné
la plaie, qu'il comprima cruellement sans parvenir à faire sour-
ciller sa victime: "cC'est un cancer incurable, dit-ilvous n'avez
qu'à mourir.

- Merci, Monsieur, fit le prêtre, avec un sourire. Mes parois-
siens ont voulu cette consultation d'un prince de la science. Je
ne suis pas riche, et mes pauvres sont bien pauvres, Monsieur
le Docteur; pardonnez-moi si je ne puis payer plus cher une
consultation du docteur Dupuytren.. . Je suis heureux d'être
venu vous-trouver; au moins je serai préparé à ce qui m'attend.
Peut-être auriez-vous pu, ajouta-t-il avec une extrême douceur,
m'annoncer cette grande nouvelle avec plus de précaution. J'ai
soixante-cinq ans, et à mon âge on tien+ gnelquefois beaucoup à.
la vie. Mais vous ne m'avez pas surpris; j'attendais depuis bien
longtemps ce moment-là. Adieu, Monsieur le Docteur, je vais
mourir à mon presbytère.

Et il se retira humblement.
Tant de courage stupéfia Dupuytren. Cette âme de fer, e

génie puissant se brisait comme un verre fragile contre quel-
ques simples paroles d'un pauvre vieillard, qu'il avait tenu ché-
tif et malade entre ses larges mains, et dont il avait cru pouvoir
se jouer. Dans ce corps faible et souffreteux, il avait rencontré
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un cœur plus ferme que le sien, une volonté plus énergique
que la sienne; il avait trouvé plus fort que lui.

Il s'élança tout à coup vers l'escalier: peut-être ne voulait il
pas encore s'avouer vaincu. Le petit prêtre descendait lente-
ment les marches en s'épaulant de la rampe.

- Monsieur l'abbé cria-t. il, voulez-vous remonter ? L'abbé
remonta.

- Il y a peut-être moyen de -vous sauver, si vous vroulez que
je vous opère.

- Eh i bon Dieu, Monsieur le Docteur, dit l'abbé en se
débarrassant avec quelque vivacité de sa canne et de son cha-
peau, mais je ne suis venu à Paris que pour cela. Opérez,
opérez tout ce que vous voudrez!

-Mais peut-être ferons-nous une tentative inutile, et ce sera.
long et douloureux.

- Opérez, opérez ! Monsieur le Docteur. J'endurerai tout ce
qu'il faudra. Mes pauvres paroissiens seraient si contents!. .

- Eh bien ! vous allez vous rendre à l'Hôtel-Dieu, salle
Sainte-Agnès. Vous serez là parfaitement, et les soeurs ne vous
laisseront manquer de rien. Vous vous reposerez bien ce soir et
demain, et après-demain matin...

- C'est dit, Monsieur le Docteur, je vous remercie.
Le surlendemain, entouré de ses nombreux élèves, Dupuytren

taillait et tranchait dans Le. cou du prêtre, qui ne poussa pas
même un soupir. L'opération dura vingt-cinq minutes.

- Je crois que tout ira bien, dit amicalement le Docteur au
malade, après l'avoir pansé. Avez-vous beaucoup souffert?

- J'ai tâché de penser à autre-chose.. . à Notre-Seigneur
sur sa croix! ... répondit le prêtre.

Pendant tout le traitement, chaque matin, Dupuytren com-
mençait sa visite par son malade favori, et lui donnait des soins
qui contrastaient avec son insouciante dureté habituelle.

Un an après, en arrivant à l'Hôtel-Dieu, Dupuytren vit ce
prêtre qui, guéri, avait été retrouver ses paroissiens, s'avancer
vers lui. Il lui fit le meilleur accueil, et, après s'être assuré que
l'opération n'avait eu aucune suite fâcheuse, il lui demanda la
cause de sa présence à Paris.

- Monsieur le Docteur, répondit le prêtre, cst* aujourd'hui
l'anniversaire du jour où vous m'avez opéré; et j'ai eu l'idée de
vous apporter un petit cadeau. J'ai mis dans mon panier deux
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bîeaux poulets de mo01 it il~ et des poires de mon jardin,
-comme vous n'e~îng y gureà ars

-Dupuytren lui serra affectueusem -nt la, main. Il engagea le
bon vieillard à dîner avec !ui, mais le prêtre refusa Ses instants;
,étaie*nt c'zmptés et il devait retourner aussitôt dans sa paroisse.

Deux années encore, ce prêtre portait lui-même à son sau-
v'eur deux poulets de sr. volière et des poires de son jardin.

En 1835, ap)r-1. tin voyage en Icalie, Dupuytren tomnba en
plein cours de chirurgie:"- Que ferais-je de lat vie, dit-il à ses
-confrères, la coupe en a été si. amère pour moli 1

Alors il se souvient du vieux prêtre de Nemours, qu'il mande
à son chevet: - Ne craignez pas, monsieur l'abbé, lui dit-il,
-agissez avec moi comme avec un enfant qui un est aux premiers
-éléments de hit religion ; je ne la connais plus, je l'ai presqne
totalement oubliée. Tout entier à mon art et au monde, aux

applaudissements que je recevaisje l'ai complètement perdue
, de vue. Veuillez bien, comme si vous faisiez le catéchisme à un
-enfant, me rappeler-cee que je n'aurais pas dû oublier."

Et quaud il rtçut le saint viatique: «cOui, je crois que c'est
réellement mon Dieu que je vais recevoir! "

Dupuytren expira le 8 février 1835. Il laissait des institui-
tions charitables, et un grand exemp1le au-x impies.

Dans son âge mûr, il invectiva en ces termes un médecin qui
se -disait hautement matérialiste: c'Vous, médecin? Allons
-donc!1 ... vétérinaire tout au plus:."'

Et voici, en dépit de tous les écarts de sa vie, une parole qui.
tombée dle sa bouche, aux jours h,ýureux, fut sans doute inscrite
sur les registres du ciel:

Quoi q1u'en pensenit les in-lévotsý, je «cwr -miourir dlazs; le
.'-i 'uù rii<aque je, '.Li 's ilnour rafiuse L'

'Une commune minuscule

Elle se trouve en Sui3se, près-, de Locarno, et s'appelle Cres-
cinzano Ganuparogno. Cette commune compte sept citoyens
qu'i, naturellement eont tous électeurs, Des sept citoyens, deux
éigcrent tous les, ans pour aller chercher du travail à l'étran-
ger; il ne reste donc que cinq électeurs se partageant les char-

-ges municipales. Si petit qu'il soit ce paýys n'en est pas moins
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travaillé par les luttes politiques. Deux partis se sont formés
dans son sein, et on y trouve, comme en bien d'autres endroits,
des libéraux et des conservateurs. Trois habitants sont
libéraux et trois sont conservateurs, et le dernier est neutre,
impartial ou indépendant, comme l'on voudra.

Plus habile, il se contente de tenir la balance égale, d'osciller
tantôt à droite, tantôt à gauche, au vent de ses intérêts, et se
trouve le vrai maître de la commune, puisque tout dépend de
son vote.

C'est le plus fin matois des sept. Il se contente de tenir la.
balance égale. Il oseille tantôt à, droite, tantôt à gauche, au
vent de ses intérêts, et n'a qu'à tendre la main pour tirer les
marrons du feu.

Il est une espèce de Centre, puisque tout dépend de son vote
et comme il est toujours sûr de son élection - ce qui est le
comble du bonheur - il ne subventionne aucun journal.

L'Esprit paroissial
(Swite)

RUVREs PAROISSIALES

La paroisse étend son action plus au-delà des exercices du
culte; elle embrasse toute la vie morale de ses fidèles. Elle
doit être le centre vers lequel tout converge et d'où émane t6ut
ce qui touche aux œuvres catholiques. C'est dire que le bon
paroissien doit s'efforcer de donner un caractère paroissial, autant
qu'il est possible, à toutes les manifestations de sa foi religieuse
ou de sa charité chrétienne. Pour le plus- grand bien et le plus
grand honneur de la paroisse, il associera son nom à toute
bonne ouvre ou entreprise glorieuse qu'il tente ou accomplit
par lui-même ou avec des associés. S'il y a des fautes ou des
maladresses, il les prendra à son compte; il cédera à sa mère la
paroisse, les lauriers ou le, pales de la victoire. Il comprendra
qu'elle doit se présenter devant ses fils, dont plusieurs, malheu-
reusement, sont méchants et dénaturés, forte, digne, féconde,
couronnée de mérites.

Par ce moyen, il donnera à ses ouvres elles-mêmes une imi-
portance qu'elles n'auraient pas sans cela. Ces ouvres faites
en union avec la paroisse paraîtront dépouillées de ce caractère
personnel qui nuit presque toujours plus qu'il ne profite aux
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institutions religieuses. Outre que, dans l'Eglise de Dieu, l'in-
di-idualisme est en soi peu conforme à l'esprit de cette Eglise,
il arrive que telle ou telle oeuvre de piété, de bienfaisance ou
d'instruction, rend cette ouvre comme solidaire de tous les
défauts réels ou supposés, imputés à la personne qui l'accomplit
-et par là celui qui l'entreprend excite des antipathies, des riva-
lités, ou au moins des préventions qui n'existeraient pas, s'il
avait. eu soin de lui enlever tout caractère de personnalité.
Ajoutez qu'il en coûte beaucoup à l'initiateur, aussi vertueux
qu'il soit, de se défendre des suggestions de l'amour-propre, de
la misérable vanité, des caprices du tempérament ou de l'bu-
meur; circonstances qui très souvent font échouer piteusement
des oeuvres qui paraissaient appelées à un succès merveilleus.
On éviterait tout cela en enlevant auk entreprises chrétiennes,
autant que possible, le caractère personnel; et on obtiendrait
ce résultat en leur donnant toujours un caractère paroissial.

L'ouvre y gagnera en outre des chances sérieuses de stabilité.
Les personnes font défaut, les titres brillants s'obscurcissent,
le.prestige du nom s'éclipse ou se voile par le fait de mille
péripéties de la fortune incertaine. Si donc nous voulons mettre
les ouvres catholiques à l'abri de la versatilité et de la faiblesse
humaines, faisons-les dépendre de l'homme le moins possible.
D3nnons-leur un caractère, une physionomie, une- organisation
indépendante dé nos misères et de nos petitesses. Faisons-les
reposer sur quelque chose de plus ferme et de plus durable que
nous. Identifions-les, dans la mesure du possible, avec la stabi-
lité qui regarde comme assurée pour elle-même l'Eglise de
Dieu, dont le représentant le plus naturel et le plus immédiat
pour nous est la paroisse.

Par quel procédé donnera t-on le véritable caractère parois-
sial à toutes les œuvres-catholiques de piété, de bienfaisance ou
de propagande ?

Premièrement, ce qu'il y à''de plus facile et de plus simple, e'est
de faire intervenir dans les euvres comme agent principal, le
curé. Il peut n'êtré pas le p:emier moteur, pour ne pas priver
un autre fidèle, ecclésiastiqup ou séculier, du privilège de l'initia-
tive; il peut ne pas être l'élément le plus actif, car mille circons-
tances peuvent faire que son action matérielle soit nulle, ou fort

.médiocre ; cependant sa présence, dans toute oeuvre catholique
sera toujours d'une très grande importance, et très souvent elle
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sera réellement indispensable. Et qu'on ne croie pas avoir assez
fait si l'on accorde au curé une présidence purement honoraire
qui fait de lui, dans l'assemblée de ses paroissiens, une simple
figure de décor ; non, il faut qu'il ait une influence réelle et effi-
cace, et. pour le moins une haute direction qui lui permette de
dominer pleinement tout l'ensemble et la marche des travaux,
alors même qu'il n'aurait pas une connaissance personnelle et
pratique de tous et de chacun de ces travaux.

Qu'on le considère en toute chose pour ce qu'il est véritable-
ment, c'est-à-dire pour la tête. C'est là l'expression propre et
celle qui donne l'idée la plus exacte de ce que doivent être ses
attributions. La tête, dans l'organisaie humain, ne remplit
point toutes les fonctions; cependant elle intervient en toutes,
comme l'élément directif principal; et sans son intervention
efficace, le pied ne marche pas, la main ne s'ouvre pas, les lèvres
et la langue n'articulent pas de sons, et aucun membre de l'or-
ganisme ne se meut normalement. C'est ainsi qu'on doit estimer
la présence du curé dans tout travail ayant un caractère reli-
gieux, qui s'entreprend dans sa paroisse. La vie religieuse dans
toutes ses phases et ses manifestations, si elle veut être catholi-
que et porter le sceau du catholicisme, doit se distinguer par
sa physionomie hiérarchique et particulière, et pour employer
une expression plus exacte, par son caractère de subordination.
S'arracher à de tels liens ou les affaiblir, sous prétexte que ce
sont des entraves, c'est s'exposer au danger de ce qu'on a appelé
de nos jours, et parfois avec une intention peu droite, le laïcisme.
Ne donnon.'s pas cette satisfaction à nos adversaires. Y a-t-il
une école libre ? Que le curé la visite. Y a-t-il une œuvre de
jeunesse ou association catholique ? Qu'il en soit le président-né
et le conseiller, par lui-même ou par un délégué. Se forme-t-il,
pour un motif quelconque, un pèlerinage ? Que le pasteur soit
à la tête. . (A suivre)
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Nous nous empressons d'accuser réception, avec remercie-
ments, de l'envoi d'un exemplaire, et d'informer nos lecteurs
que ce nouveau volume est actuellement en vente.

Nous en ferons mention plus au long aussitôt que faire se
pourra.

Nécrologie

Le Révérend Monsieur LENOIR (L'uc-Huguee), prêtre du Sé-
minaire de Montréal, décédé le 30 mai dernier, appartenait à
la Société d'une messe (section provinciale).

J.- CI. ARSEN.Aýu.-, Ptre.

Annuaire

Remerciements pour envoi de l'Annuaire du Collège de
Lévis. Le nombre des élèves, pendant l'année académique 1i899
- 99, s'est élevé au chiffre de 475.

Calendrier

241 Lundi 1' ItVig-ile de S. Jacquies.
i9.r Mardi r S. Jacques apûtre, _- ci.
2r)1 Merer. b S te-Aame, mère dia la Ste Vierge et patronne de la Prov., 1icc/avec
28 Jeudi -bIDe l'octave. [ct]

25IVend. I 1r ISS. Nazaire, etc., martyrs.
39 SaMd. tb Ste Marthe, vicige. [xntéi. du suliv.
30 DIM. 1 h X apièiPiit. et 1 août. SoL. deSteAnne .Kyi,. 2 ton. il Vêp.

Memento -hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Lévis, le 2a:
à Saint-Onésime, le 25; à Saint-Sébastien, le 27; à Saint-
Paniphule, le 28.

DirectUr: 1. l'abbé D. GOSSLI, Charlesbourg, Qtidec,
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